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L'« œil v du bateau sous-marin
Le périscope, c'est-à-dire l'„ceil" du bateau sous-marin est une

lunette d'approche de 15 cm. de diamètre, qui contient plusieurs réflecteurs

et lentilles convexes. L'appareil, entièrement déployé, a une
longueur de 6 mètres. Pour s'en servir, la lentille extérieure doit être
à un mètre au-dessus du niveau de l'eau ; dans cette position, l'on a

un champ de vue de 3 milles. Le principe sur lequel est basé le périscope

est le même que celui de la „Camera obscura" : mais pour voir
dans toutes les directions, il faut que l'appareil puisse se mouvoir
librement.

On est d'avis qu'un seul périscope ne suffit pas pour un bateau
sous-marin. Tandis que le pilote examine l'horizon devant lui, il faut
que les trois autres directions soient également observées, sans cela
le bateau, constamment invisible, pourrait être démoli par d'autres
bateaux venant derrière lui comme cela a eu lieu en Angleterre, il n'y
a pas longtemps.

Le prestige des Banknotes
i

Quand James arriva dans nos murs, il possédait quinze
louis en tout. Il eût pu subsister deux mois et chercher
une place en battant le pavé, qui ne se tient jamais pour
battu.

11 préféra embrasser, dès l'abord, une carrière élégante
et difficile, qui demande beaucoup d'ingéniosité et divers
autres dons de nature, la carrière absorbante entre toutes,

qui ne laisse ni loisirs, ni vacances. Il se consacra
bravement à l'oisiveté.

II
11 se procura un complet de voyage, une belle malle

d'occasion, couverle d'étiquettes d'hôtels suisses ou
méditerranéens, et vingt sous de vieux papiers, pour rendre
cette malle pesante. Puis, il héla un fiacre à galerie, et se
fit conduire, lui et son bagage, dans un hôtel fashionna-
ble, YHôtel des Princes noirs et des Tigres de Norvège.

Y ayant retenu un pelit appartement bien exposé, il
allongea aux valets trente francs de pourboire, sur les cin¬

quante qui lui restaient. Il résolut de prendre pension au
restaurant Jimmy.

Il se commanda chez un tailleur en renom une dizaine
de vêtements, redingotes, jaquettes, smokings, pet-en-
l'air, habit de soirée, culottes de cycle, culottes de cheval,

tàta minutieusement les étoffes, et discula la coupe
avec un air hiératique.

Si Edouard VII, alors prince de Galles, eût vu les
cravates et les chemises que James se commanda dans un
grand magasin du boulevard, il eût, dans le. désespoir de
la défaite, abdiqué toute prétention à l'élégance, et se fut
habillé, séance tenante, en ouvrier ferblantier. Quant aux
chaussures vernies de James, c'était une merveille.

III
Contre la somme de trois francs, un employé du

télégraphe remit à James dix cartes ouvertes. James en écrivit

la suscription d'une écriture chaque fois différente.
Puis, il se les adressa à son hôtel, à des heures où il se
doutait bien qu'il n'y était pas.

Jusqu'à sa rentrée, ces caries Irainent sur le bureau —
à portée de l'œil indiscret de la patronne.

D'une écriture nette et posée :

« Cher monsieur James,
Votre enchère n'est pas couverte. Le chàleau et les

dépendances vous restent, ainsi que les cent soixante-dix
bœufs.

Vinaigret, notaire. »

Et ces quelques mots, en caractères hâtifs, mais princiers

:

« Cher James,
On ne vous voit plus. Venez donc déjeuner.

Henri d'Orléans, duc d'Aumale. »

IV

Un après midi, James passa chez son tailleur :

— Auriez-vous mille francs dans votre caisse Je vous
les rendrai à cinq heures et vous m'éviterez la peine d'aller

jusqu'à la Banque.
Voilà des choses qu'il ne faut jamais dire à des gas-

tralgiques. Le visage de l'excellent commerçant devient
terreux comme un soulier de jardinier. Mais il réfléchit
qu'il s'est enfoncé à fond en livrant une commande de
trois mille francs de vêtements. Befuser de prêter
cinquante louis, ce serait s'avouer à lui-même qu'il a fait
une aflaire hasardeuse. Et les mauvaises affaires sont très
mauvaises pour l'estomac. Il préfère allonger les mille
francs sans ardeur.

James passe alors au bureau de son hôtel : « Avez-
vous des lettres pour moi, madame Tibère? » Puis,
négligent, tirant son portefeuille: «Faites-moi donc chercher
de la monnaie de mille francs, des billets et des louis. »

Il entre une demi-heure après, comme par hasard, chez
son chemisier. Brillant morceau de critique sur les
derniers cols livrés. Puis, désinvolte, tirant son portefeuille
et des louis: «Donnez-moi donc un billet de mille pour
toute cetle monnaie, qui m'embarrasse. » Le chemisier
dit, en riant bassement : « Il y en a bien d'autres qui
voudraient être embarrassés comme vous. »

James entre, l'instant après, chez le bottier. Elégie,
reprise en chœur, sur ce thème : la fragilité des bottines
vernies. Puis James, machinal, tirant son portefeuille:
« Auriez-vous deux billets de cinq cents pour un de
mille s

Au restaurant, maintenant. 11 y pénètre d'un air
distrait. La dame de la caisse, sur sa demande, lui remit dix
billets de cent francs pour ses deux billets de cinq cents.



A cinq heures moins le quart, il rapporte les cinquante
louis au tailleur, qui en agonise de joie et s'excuse d'une
voix défaillante :

— Pourquoi vous âtre pressé Vous m'auriez remis la
somme un de ces jours. Enfin 1

V

James, satisfait d'avoir consolidé son crédit, s'offre en
supplément, à son diner, une bouteille de champagne que
la dame de la caisse inscrira joyeusement à son compte.

Tristan BERNARD.

(SÎ&e^saî&êiS) H\ GIENE PRATIQUE ^fexsfexsfe^s

Pour rester jeune
La nature a sur nous un immense avantage. Elle renaît tous

les printemps, tandis que chaque renouveau nous jette sur les
épaules le manteau lourd d'une année de plus... mais, en
revanche, nous avons acquis l'expérience, la science que chaque
jour amène en nous. Nous acquérons sans cesse, en marche
invincible vers le progrès. Au moral, direz-vous, c'est parfait,
seulement notre pauvre enveloppe physique s'use, se tasse,
s'effrite... Comme les arbustes à feuilles persistantes, notre
écorce durcit, notre épiderme perd son élasticité, sa fraîcheur.

Les rides se creusent, plissent nos yeux et nos fronts, et
pourtant notre cœur reste jeune, notre esprit vibrant, notre joie
de vivre lemeure. — Eh bien, alors, vous possédez l'universelle
panacée, la flamme bleue et claire qui alimente la jeunesse,
dont la première manifestation est dans le regard, dans la voix,
dans l'allure. Ecoutez, rêvez un peu sur cette page, agissez
ensuite selon les petits conseils de „bonne femme" qu'elle
met sous vos yeux chercheurs. Ils ne seront ni dangereux ni
dispendieux.

Ce sont les pures règles d'hygiène — suivies par nos grand'-
mères si longtemps jeunes, si longtemps jolies — auxquelles
s'adjoignent quelques observations plus modernes.

A l'éveil, au matin, dirigez votre pensée vers les obligations
du jour et tracez les grandes lignes de l'emploi des heures, en
rejetant autant que possible les ennuis et les difficultés. S'il s'en
trouve, envisagez-les bravement, et surtout hâtivement, pour
appuyer ensuite votre idée sur les choses plaisantes — les rides
d'ennui sont ainsi évitées. — Une fois debout, passez au tub,
que l'eau ait une température normale, celle de votre cabinet
de toilette. Faites ensuite une légère vaporisation parfumée sur
le corps afin d'épandre autour de vous une atmosphère saine,
agréable, isolante des mauvais germes. Pour les ablutions du
visage, employez l'eau de pluie, douce, dissolvante et non
granitique ou calcaire comme les eaux de puits. Après, il sera
parfait de s'asseoir un instant devant sa toilette et avec les
deux'mains, les pouces au bas des oreilles, les doigts unis au
milieu du front, procéder au mouvement lent d'éloignementdes
doigts du côté des cheveux en tendant délicatement la peau du
front. Ensuite, rapprocher les pouces en laissant les doigts au
front et en leur faisant accomplir un circuit partant de l'extrémité

des sourcils vers le nez et y revenant en faisant le tour de
l'œil — ce simple massage empêche la patte d'oie et la
migraine.

On doit accomplir cette besogne avec des mains propres,
débarrassées de la sécrétion des sueurs nocturnes et un peu
parfumées, car, si nettes qu'elles soient, les paumes épandent
toujours un arôme phosphoré, surtout si leurs lignes montrent
une nuance blanchâtre au fond de leurs sillons — annonce
d'un tempéramment peu calme.

Cet acte, répété chaque jour pendant deux ou trois minutes,
est infaillible contre les atteintes de l'âge.

Sous les yeux, souvent il se forme une poche d'enflure fort
laide, qui s'oppose à l'ouverture complète des paupières; elle
est indice de maladie, surtout d'albuminurie. Dans ce cas, qui
est sérieux, il faut avoir recours au régime lacté.

On s'assurera de la cause par une simple pression du doigt
sur la partie gonflée. Si l'empreinte demeure marquée en creux,
le médecin doit être appelé ; si la peau reste élastique, cet
œdème n'est rien.

La peau du visage est très fine, le revêtement épithélial des
joues surtout est extrêmement tenu. C'est pourquoi ellês
obtiennent aisément la nuance rosée surtout à la moindre
émotion.

Dans les soins de propreté, à cause précisément de cette
finesse, il faut éviter deux écueils : trop frotter par excès de
zèle et pas assez par paresse. Dans le premier cas on enlève
trop d'épiderme, on provoque la dilatation des petites veines
qui arrivent alors à simuler la couperose; dans le second on
laisse subsister les couches mortes superficielles de l'épiderme
et on conserve la teinte grise, terreuse, sale. Le mieux est de
ne pas savonner le visage tous les jours et surtout d'éviter d'y
passer de l'alcool. Ce dernier dissout la graisse, source d'élasticité

du derme et peut amener, par la sécheresse, le fendillement
de la peau, chez les blondes surtout qui ont le revêtement des
chairs moins'solides que les brunes au teint mat. Or la moindre
fissure est un nid à microbes, songeons-y.

Il y a des peaux extrêmement sensibles chez lesquelles de
légers frôlements, par exemple celui des cheveux, est exaspérant,

chez d'autres les filets nerveux terminaux, profondément
ancrés dans l'épiderme, n'amènent aucun froncement ou
plissement d'irritation. Ces visages-là se rident moins aisément.

Un autre remède contre les rides est encore de se couvrir la
figure autant que possible afin d'éviter les brusques transitions
de l'air. Par exemple en quittant un dîner, une soirée, un
théâtre, il est prudent de s'envelopper de mantilles; pendant
les nuits glacées d'hiver, un léger voile, aux heures de sommeil,
garantit la peau, la garde pure, la preuve en est dans l'examen
de l'épiderme du corps ; toujours caché il reste plus jeune.

Une quantité de préparations antirides se vendent. Faut-il y
croire? — Oui, si on a les moyens de se les offrir très bonnes
et par suite très chères, sinon, avoir recours modestement à
l'eau de pluie, aux ablutions à peines aromatisées d'un parfum
choisi selon le but: astringent ou émolient.

Si l'on est atteint de taches de rousseur, on les fait promptement

disparaître en les lavant avec les „fleurs de la vigne" au
printemps.

La plupart des rides sont dues à un mouvement de l'âme —
les physionomistes vous disent ce que vous êtes par la seule
inspection des plis du visage. Un des systèmes les meilleurs
pour éviter les rides est donc de veiller sur soi, de lutter contre
la colère, l'ironie; l'inutile sourire même, dont l'expression
banale et voulue est plus souvent celle de la sottise qua de la
bienveillance. Sourire à propos est un charme, sourire avec
persistance et sans sujet est creuser à plaisir au coin de sa
bouche des sillons de vieillesse.

Les animaux qui ne pensent pas ou peu n'ont guère de rides.
Les rides de réflexion s'expriment au front verticalement,

celles d'envie autour des ailes du nez, celles de surprise, d'éton-
nement horizontalement au front, celles de cruauté autour des
lèvres, celles de gaîté autour des yeux, etc.. Je m'en vais hors
de mon cadre et l'hygiène physique, si liée soit-elle à l'hygiène
morale, n'a pas pour but d'apprendre à penser mais à agir.

Renée d'ANJOU.

MIM VARIETE

Superstitions coréennes
Si les Coréens n'ont pas de religion, au sens européen

du mot, les superstitions n'en foisonnent pas moins dans

« l'Empire du Matin calme ».
C'est d'abord la chiromancie, très en faveur dans les

plus hautes classes.
Très estimée aussi la consultation par les huit symboles,

les Koua, comme on dit là-bas, et par le Y-King, un livre
énigmatique qui est devenu une sorte d'augure familier,
indiquant des moyens de se rendre propice l'étoile qui
guide chaque homme.

L'astrologie brochant sur la chiromancie.
Mais il est remarquable que les étoiles tutélaires se

désintéressent absolument des enfants en bas-âge. Pauvres
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